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Le Tarif des taxes d'inspection 
des viandes 

- M. l e Préfet d u Nord , sur la dél ibération 
• a date du 13 mars 1910, par laquel le le Con
se i l munic ipal de Wattrelos a modifié s e s dé
l ibérat ions des 51 m a r s , 16 mai et 17 août 
1905, en ce qui concerne le tarif des taxes 
d' inspect ion des v iandes , a pris l'arrêté sui
vant , e n date du 13 mai 1910 : 

Est approuvée la délibération du Conseil muni-
cipal de Wattrelos en date du 13 mari 1910 poi -
tant Tote d'une taxe de 0 fr. 01 par kilogramme 
de riande nette, à percevoir sur toutes les viandes 
•abattues en vue de la consommation publique dans 
la commune, ainsi que sur les viandes foraines 
Importée» do dehors. 

M. le maire de Wattrelos a pris de son côté 
l 'arrêté suivant : 

Article premier. — Les articles 6, 6, 8 et 9 d» 
notre arrêté en date du 8 avril 1906 «ont rapportés 
e t remplacés par ceux désignés ci-dessous : 

€ Article 6. — Les vétérinaires-inspecteurs uti
liseront une estampille à dateur central mobile, 
portant à la partie supérieure le nom de la Ville 
et à 1» partie inférieure la mention : < Inspection et à I 

Ils auront seule, et cous leur responsabilité, 
la garde de cette estampille qui leur sera délivré* 
par noms; il leur sera interdit de s'en dessaisir et 
de la confier à qui que ce soit, sous aucun pré
texte, sauf toutefois dans le cas où, étant empê
chés de faire leur service, ils devraient la remet
tre à tel suppléant que nous aurions désigné. 

• Les vétérinaires-inspecteurs apposeront, sur 
lee viandes qu'ils auront reconnues saines, un nom
bre suffisant d'estampilles, qui devront toujours 
être très lisibles. 

s Des carnets à souche avec bons numérotés se
ront déposés dans chaque boucherie ou charcute
rie de la -ville, pour recevoir les déclarations men
tionnant le nombre, par espèces, d'animaux abat
tus ou introduit* à Wattrelos, ainsi que le poids 
en viande nette de ces animaux ou parties d'ani
maux. Ces déclarations seront inscrites sur le ta
lon desdits carnets à souche, par les bouchers et 
charcutiers, au fur et a mesure des abattages ou 

1 entrées de viande dans les boucheries ou char-d é , ent 
cuterie 

Les bulletins d'inspection à détacher de ces 
mêmes carnets à souche seront remplis par les 
vétérinaires-inspecteurs et contresignés par les bou
chers ; ils lieront immédiatement remis a la mairie, 
par les soins des vétérinaires-inspecteurs. 

» Article 6. — Quiconque aura l'intention de 
détailler tout ou partie d'un animal qu'il aura 
•battu devra, même lorsqu'il s'agira d'animaux 
dé l'espèce porcine, en faire la déclaration écrite 
à la mairie ou dans les boites à ce destinées, au 
moins vingt-quatre heures avant le moment où il 
se proposera de débiter ledit animal. 

> Exception sera faite en faveur des bouchers 
et des charcutiers qui tuent à jours fixes et régu
liers et qui ne seront tenus a la déclaration ci-
dessus rffévue que pour tes abatajes qu'ils effec
tueraient en dehors des jours habituels, qu'ils de
vront d'ailleurs nous faire connaître par une dé
claration spéciale, aussitôt la mise en vigueur du 
présent arrêté. 

» Article S. — Toute personne qui introduira 
cm aura l'intention d'introduire sur le territoire 
d» la ville des viandes abifïtues. même estampil
lées, devra en faire la déclaration a la mairie et 
déposer le bulletin d'origine mentionnant le poids 
par espèces animales de provenance, ou un bulle-
un de pesage de l'Abattoir dans les boites qui 
sont installées à cet effet: 1* à la Mairie; 2" rue 
ds Leers, au Grimonpont ; 3* rue du iiartel, près 
do pont do Canal; 4 ' rue Carnot. au Laboureur; 
6 ' rue du Crétinier, près de la barrière du che
min de fer, et 6" place du Sapin-Vert. 

s Ces viandes seront soumises à la taxe de 0,01 
au kilog. 

s Les viandes provenant des animaux abattus 
dans les tueries particulières de* chevilleurs de 
Wattrelos et destinées aux bouchers et charcu
tiers détaillants non possesseurs de tueries parti
culières sont également soumises à la déclaration. 

» Article 9. — Les bouchers et charcutiers, 
ainsi que les particuliers qui abattront, en vue 
de la consommation" publique, des animaux des 
espèces bovine, ovine, caprine, porcine et cheva
line, acquitteront, entre les main, du Receveur 
municipal et d'après relevés établis mensuellement 
une taxe d'un centime au kilog do viande nette. 

» Le poids des bêtes sera fixé d'un commun ac
cord entre les bouchers, charcutiers et particuliers 
et les vétérinaires-inspecteurs. t*>i cas de conflit, 
las bouchers, charcutiers ou particuliers seront te
rras de transporter immédiatement, et sur la sim
ple réquisition du vétérinaire-inspecteur les vian
des, objets du conflit, à la bascule publique ». 

Article !. — La taxe d'inspection des viandes 
sur la base d'un centime au Jalo^ de viande nette 
pour les animaux abattus à Wattrelos. ainsi que 
pour les viandes provenant du dehors, sera appli
quée à dater de la publication du présent arrêté. 

Article S. — Le présent arrêté, de l'application 
duquel seront chargés. chacun en ce nui le con
cerne, les vétérinaires-inspecteurs municipaux, les 
agents d» la police locale et le receveur municipal, 
sera sdirmis à l'anprobation de M. le préfet du 
Nord, puis publié et affiché dans toute la 00m-
amne et mis aussitôt en vigueur. 

a ses protestations uns législation qui maintient 
H cours du blé à des prix normaux, les manœu
vres et les fraudes autrefois dénoncées repren
draient de plus belle si l'on accordait à la meu
nerie de nouvelles tolérances. Il faut maintenir le 
tttttu quo e t empêcher qu'on apporte aucun chan
gement aux dispositions actuelles. C'est dans ce 
sens que l'assemblée a donné mission de conclure 
à son rapporteur, M. Lelong-Bricquet. 

t La séance a été ensuite levée, après le tirage 
d'une importante tombola. 

LA MORT DE M" DCPOORTER — Acquitte
ment ds M. •tienne-Maresl Janson. — Lundi a 
comparu devant le Jury de la Silne. M. Etienne-
Marcel Janson qui. le 20 octobre dernier, dans un 
notrl de la rue d'Amsterdam, tua. de deux coups 
de revolver. Mlle Dopoorter, son ancienne amie. 
M. Janson a été acquitté. 

LA T E N T A T I V E D E S U I C I D E D U BOULE 
V A R D VTCrCuVHUCO. — Léontine Lebacq, 23 
ans, couturière, boulevard Victor-Hugo, qui tenta 
de se suicider, samedi après-midi, en se jetant 
d'une fenêtre, a succombé, lundi matin, aux suites 
des blessures qu'elle s'était faites dans sa chute. 

U N E C H U T E G R A V E D E T R A M W A Y . — 
Mme Marie Geugnon, 70 ans, en desoendantgd'un 
car. est tombée si malheureusement qu'elle s'est 
fracturé le bassin. M. le docteur Sonneville l'a 
fait admettre à Mainte-Eugénie. 

U N E F I L L E T T E MORDUE P A R U N 
C H I E N ENRAGÉ. — La jeune Germaine Des 
mons, 10 ans, passant place Jacquart, lundi, a été 
mordue par un petit chien qui iu t reconnu atteint 
de la rage. 

La fillette est soignée à l'Institut Pasteur. 
U N P E N D U A MONS-EN B A R Œ U L . — On 

a trouvé M. Desplanques. 50 ans, marchand d'os, 
demeurant rue de l'Ân-Quarante, à Mons-en-Ba-
rœul, pendu dans sa chambre à coucher. Le déses
péré avait manifesté à plusieurs reprises l'inten
tion de se suicider. 

COMICE AGIMCOLE DE L ' A R R O N D I S S E 
M E N T D E LILLE. — Le Comice agricole de 
Lille a tenu, a l'Hôtel de Ville, sa réunion men
suelle à laquelle assistaient plus du soixante 
membres. 
• M. Guilbaut, président, a constaté l'heureuse 
action du Comice dans la discussion du tarif des 
douanes et l'exonération obtenue des droits sur 
las sacs de jute employés a I introduction des en 
grais. 

Diverses communications d'ordre intérieur ont 
été faites ensuite. 

Depuis sa dernière séance le Comice a enregistré 
la perte de trois de ses membres les plus active
ment dévoués: MM. Droulers Leuridanl, de Wat
trelos; Charles Defives, et Edouard Rogez, de 
LiUe. 

Huit nouvelles présentations ont été faites. 
La question du délit de polylactie a donné lieu 

à un intéressant échange d'observations entre 
MM. Rousse et Décaudin. Le jugement qui avait 
ému les •Sociétés agricoles ayant été cassé par la 
Cour d'appel de la Seine, il ne parait plus qu'il y 
ait nécessité d'élever de nouvelle protestation con
tre une jurisprudence qui n'a pas persisté. 

M. Numa Rousse a appelé l'attention de la réu
nion s i y de nouveaux procédés de conservation des 
c'éohe+s industriels employés à l'alimentation des 
vaches laitières. Le séchage en des fours spéciaux 
de ces matières très aqueuses a donné des résultats 
économiques des plus encourageants et il est per
mis de penser que I industrie va être amenée d ici 
peu i fournir a l'agriculture des produits sèches 
susceptibles de longue conservation et de trans
ports moins onéreux. 

La Comice a pu obtenir, grâce à ses efforts et 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 

Audience du mardi 24 mai 1910 
Présidence de M. DANI-J. 

L ï 3 OBLIGATION» DU PORTEUR DE TRAITES ET LA 
CLAUSE SANS rRAis. — Une intéressante question, 
d'application pratique courante, vient d'être réso
lue par le Tribunal de commerce de Li l le; sa 
portée générale appelle sur ce sujet l'attention de 
tous les commerçants. 

M. R..., négociant à Croix, avait vendu à M. 
P. . . son fonds de commerce de lingerie, qu'il 
exploitait alors a Paris; pour le payer, M. P. . . 
lui souscrivit un certain nombre de traites et 
M. R... lui-même, qui devait 6.000 francs environ 
à M. D . . . , remit à ce dernier les traites sur P. . . 
pour une somme correspondante. 

Malheureusement, les affaires de P . . . ne furent 
pas prospères e t il ne paya pas les effets à leur 
échéance. Ces effets étant dispensés de protêt, 
par suite de la mention * sans frais » que M. R... 
y avait apposée, M. D. . . n'avertit pas le tireur 
et essaya d'obtenir paiement du tire ; il accepta 
même de lui de nouveaux effets, de valeur moins 
élevée, et à échéance plus éloignée. Cela ne réussit 
pas et tout récemment, M. t'... était déclaré en 
faillite par le Tribunal de commerce de la Seine. 

M. D . . . , tiers porteur des traites R... sur 1*..., 
se retourne alors sur le tireur, le tiré étant insol
vable; par suite de cette faillite, M. R. . . s'oppose 
à la demande. 

Au nom de M. R... , M" Spriet soutenait que 
M. D. . . était déchu de tout recours parce qu'il ne 
l'avait pas averti du non-paiement des traites à 
leur échéance et qu'il avait attendu dix-huit mois 
avant de l'en aviser par les poursuites actuelles. 
11 doit subir les suites de sa négligent», car M. 
R... n'avait pas été mis à même d'agir contre son 
débiteur par suite de l'ignorance où il était resté 
de la situation ; il croyait les traites acquittées de
puis longtemps. De plus, soutenait-il, le fait 
d'avoir accepté de nouvelles traites de P . , . et de 
loi avoir accordé des délais emportait novation 
de la dette et décharge du tireur. 

M" Drillon, au nom de M. D . . . . combattait cette 
théorie et c'est le système de M* Drillon que le 
Tribunal de commerce a accueilli dans son inté
gralité. Conformément à ses conclusions, il juge 
que l'apposition de la clause a sans frais » par 
le tireur. M. R... , dispensait les endosseurs, 
comme M. R... , de faire protêt et de dénoncer le 
non-paiement au tireur. C'est un droit qui en 
résulte et il faudrait une faute spéciale, caracté
risée, pour y déroger, La prescription du porteur 
contre les autres endosseurs est de cinq ans : il n'y 
a aucune déchéance dès que l'on agit dans cette 
limite de temps. 

Quant au tait d'avoir accordé des délais, cela 
n'emporte pas novation : M. D. . . a tenté de faire 
payer tout d'abord le débiteur principal avant de 
se retourner contre les cautions; cela ne prouve 
nullement qu'il ait eu l'intention d'abandonner le 
recours que la loi lui donnait contre le tireur de 
la traite. M. R... dans l'espèce. 

Le Tribunal a donc, comme le demandait M* 
Drillon. condamné M. R... à payer les 6.C00 fr. a 
M. D. . et il a ordonné l'exécution provisoire de 
son jugement. , 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du mardi 24 mai 

Présidence de .M. GODARD, vice président 
LA FRAUDE. — 3 mois de prison chacun et S00 ir. 

d'amende a Pierre Craliay, journalier, rue de Ju-
liers, 79, a Lille, et a Désiré Depraetere. 24 ans, 
journalier à Roubaix. rue du Chemin de 1er, 67. 
fraude en réunion de 90 kil. de calé vert, le 20 
mai, a minuit un quart, a Halluin, pont Le-
croart. 

Pour fraude de 60 grammes de tabac et do 
100 grammes d'allumettes, le 22 mai. au sentier 
Lielbait. a Wattrelos, Marcel Dartois. 16 ans. ha-
cleur à Roubaix, n ie des Longues Haies, cost 
Desruineaux, 3, est acquitte comme ayant agi sans 
discernement et remis a ses parents. Le tribunal 
le condamne à 600 francs d amende. 

— 24 jours de prison et 600 fr. d amende ù 
Marthe Hus. 22 ans, soigneuse, rue de l'Omme-
let. 187. à Roubaix. Fraude de 2 kil. de caté 
vert et de 200 grammes de café brûlé, le 4 9 mai, 
à 1 heuTe 1/4 du soir, à Leers, bureau de Gri
monpont. 

— 12 jours de prison à Jeannette Crauwels, 16 
ans. fileuse à Lys. rue de UouTtrai, 2 ; 6 jours de 
prison a Louise Hillen, 22 ans. journalière, rue 
IMrême, 16. a Roubaix, et 600 fr. d amende soli
dairement pour fraude de café. 

— Joseph Whatstrom, 16 ans, journalier, rue 
des Longues-Haies, a Roubaix, poursuivi pour 
fraude de 2 kil. 600 de café, le 19 mai, à huit 
heures du matin, à la carrière Fourez, à Leers, 
est envoyé en correction jusqu'à 18 ans 1/2 et 
condamné à 600 francs d'amende. 

AFFAIRAS DIVERSES. — 1 mois de prison à Ar
thur Pouillv. 30 ans, journalier, sans domicile, 
qui a contrevenu à un arrêté d'interdiction de sé
jour en résidant à Ronbaix. 

— 40 jours de prison chacun et 5 francs d'am. 
à Charles Tanquet, 24 ans, et Théophile Tanquet. 
211 r-ns. journalier à La Madeleine, pour outrages 
et rébellion aux gardes de La Madeleine et pour 
ivresse. 

Convois F u n è b r e s 
Madame Veuve OhartavLouls 0ECLCR0K n*. 

Sephis ITAIS, dècédée a Mons-cn Barceul '1» V< 
mai 1910. dans sa 18- année administré.} des Sa 
crements. Convoi et Service Solennels, le jeuai ?a 
Mal, a dis heures, église de Mona-an.aaraul i n 
Salut sera chanté le même Jour en l'église d Eecke 
a 5 heures du soir. Les Vigiles seront chaînées La 
veille, a • hauru du selr. Assemblée rue Jeanne 
d'Arc a neui heures et demie. 861175 

Les anus et connaissances qui n'auraient cas 
reçu de lettres de faire-part sont priés de conil 
derer les avis ci-dessus comme en tenant lieu 

Nouvelles Religieuses 
LA CONFIRMATION 

• • • •AIJI 
Mgr de Colophon a continué mardi sa tournée 

de confirmation. 
A 7 h. 1/2, da Grandeur est arrivée à l'Institu

tion Notre-Dame des Victoires où, après avoir 
célébré la messe, elle a continué 43 enfants, Un 
compliment a été lu à Mgr Chnstiaens qui, dans 
une réponse toute paternelle, a donné aux élèves 
de sages et pratiques conseils. 

A 10 heures, la cérémonie de la confirmation a 
eu lieu à Mainte-Elisabeth. Le clergé de la paroisse 
est allé chercher prooessionneilement le prélat au 
presbytère. Après le chant du a Veni Creator », 
Mgr -Carlier, vicaire général, a interrogé trois gar
çons : Jean Verroust, René Wacheux, Georges 
Vlick, et trois filles : Germaine Dignoire, Marie-
Thérèse Mercier et Marie Vromant. H s est mon
tré très satisfait de leurs réponses. 

Mgr Christiaens a ensuite administré la confir
mation a environ 320 enfants. 

Aujourd'hui, cérémonie de la confirmation à 
8 heures, au Sacré-Cœur. 

Paroisse Saint-Martin. — Réunion des Œu
vres Eucharistiques. — La réunion des Œuvres 
Eucharistiques dp la paroisse aura lieu aujour
d'hui mercredi. Les dames qui font partie ces 
différentes Œuvres, sont convoquées a la réunion 
de trois heures et demie, à la Maison des Œuvres, 
rue. du Vieil-Abreuvoir. — Tous les confrères du 
Très-Salnt-Sacrenient v réuniront a huit heures 
un quart, au même local. Lee nommes et Mani 
irens sont invites .1 assister .1 ceuc teunioa. M. le 
chanoine Lamérand. directeur des Œuvres Eucha
ristiques, prendra la parole dans ces deux réu
nions. 

.*> 
N E C R O L O C I E 

Nous apprenons la mort, à Saint-Omer. de 
M. Henry Bonnaire. capitaine de vaisseau en 1 
traite, officier de la Légion d'honneur. Décoré a 
23 ans pour sa brillante conduite au combat a 
Bourget (il décembre 187CI. 11 commandait K 
« Lynx » à la bataille navale de Fou-Tchéou. Ouli-
iré, par raison de santé, de prendre prématurément 
sa retraite, il dut quitter à reiret 1» marine. 

— - Lundi matin, ont été célébrées, en l'église 
Ss^e-Martln d'Lsquermes, à Lille, le.s otoaMjVts 
de i l . Albert De Prias, Des discours ont ete pro
noncés sur la tombe du défunt, par M. Jaapar, 
avoué, ei par M. Kollcz. au nom de la Chaînai-;: 
dis assureurs. 

Les funéralll.-s de M. Jacques Toussaint-
CiKCt, capitaine in retraite, chevalier de la Lé
gion d'honneur, ont été célébrées a Landrecics. 

Les funérailles de Mme Werquin-Nottelle. 
veuve de M. Louis Werqutn. ancien fabricant ,1e 
li i les à Estaires. ont été célébrées a La Gorirue, 
l.indi. à div heures du matin, au milieu cl'ini: 
nombreuse assistances et. en présence des notabi
lités. 

- - - Les funérailles de Mme Paul Valliere, rcèf 
de M l'abbé Pa il Valliere. vicaire, à Arras, et 
belle-mere il» SI. Paul Taclet. pharmacien a Ralnt-
Onier. décéder* dans sa 49e année. <un été eélébrets 
en 1 église àjint-Sepulcre, lundi, à dix heures du 
1. ami 

Ncns apr.renrn.i la mort de SI. Oottet, se
crétaire rédacteur du Conseil d'administration du 
Biireau de bienfaisance! de Boulogne. 

^ 
MARIACES ET FIANÇAILLES 

On annonc,-. les fiançailles de Mlle Suzanne 
Dni.nnt. fllie de M. Sfaurice Dupont, industriel a 
V ileneiennes et le Mme Dupont, né* Piérard 
Petite-fille de SI. Paul Dupont ancien banquier à 
V.ileneienties. ave^ SI. Charles Roth le Gentil, ban
quier a Calibrai, fils de feu SI. Edmond Roth .:e 
nentil. banquier, et de Mme Roth le Oeniil. née 
Flayelle. 

CONCERTS & SPECTACLES 
LILLE 

Concerts Maurice Maquet 
Les « Maîtres Chanteurs » 

Comme suite à l'analyse du c Pjométhée », de 
Listz, nous disons quelques mots aujourd'hui des 
« .Maîtres Chanteurs ». de Wagner, dont le « Pré
ludé et le final du 3 "acte » 6eront exécutés di
manche prochain au Festival Lista-Wagner, à 
l'Hippodrome lilloi*. 

Lêg « Maîtres Chanteurs » sont une comédie 
toute faite d'esprit et de tendTesse émue; le ca
ractère gai et enjoué de la- musique en rend la 
compréhensiqn aisée. Les caractères des principaux 
personnages sont très -«tistinets: l l ans Sacha, c'ast 
le type de la bonté, de la droiture, du bon sens; 
Beckmesser son antithèse, t est. le pédant ridicule 
et haineux : Waltiier et Kva sont des amoureux de 
nature avant tout poétique. 

Le s < Maîtres Chanteurs » en eux mêmes ne 
sont nullement grotesques, parce qu'ils sont con
vaincus ; ce sont de bons et honnêtes bourgeois qui 
se sont érrges en conservateurs de l'art et sont à 
cheval sur le s règles de la tradition, n'aimant pas 
qu'on s'en écarte. 

L'idée mère des a MeîfiteTsin^er » est proche pa
rente de la conception hellénique; l'oeuvre de W i -
gner n'es: pas an drame, mais bien une comédie 
musicale où le lyrisme se m, le au 1 isible dans les 
proportions tout à fait heureuses. L'auteur nom 
transporte au cceur même de l'Allemagne bour
geoise, en pleine lumière historique du xvi" siècle, 
a Nuremberg. 

Le sujet est tout entier.de l'invention de Wa-
pner. L'intrisme repose sur l'amour du jeune che
valier franconien, Walther de Stolzing, pour la 
fille de son hôte Veit Pogner. orfèvre et maître 
chanteur. Pour obtenir la main d'Kva. il faut que 
Walther devienne maître, il faut qu'il remporta 
le prix du srand concours de poésie et de chant, 
et qu'il déjoue les calculs de son rival, le greffier 
pédant et ridicule. Sixtus Beokme«ser; là est le 
nœud de l'intrisue. Grâce au cordonnier poète 
Hans Sache qui Te protège, le chevalier triomphe; 
l'action se dénoue par l'union de Walther et 
d'Kva. 

Le tableau final s'ouvre par la gTand marche 
oui accompagne l'entrée des corporations. Ce 
thème lartre et pesant caractérise admirablement 
la solennité satisfaite et la fierté tranquille des 
bone bounreoif de Nuremberg. 

Puis vient le célèbre Preislied. où Walther 
excite l'enthousiasme de tous, tandis qu'Eva le 
pro~]ame vainqueur. 

Les Ma :tres Chanteurs rendent hommage à 
Hans «arhs d^nt la lovante leur a fait découvrir 
le véritable sénie ; et les corporations l'acclament 
dans un crescendo toujours plus éclatant, jusqu'à 
l'exiplosion finale, grandiose, triomphante. 

On a dit que Wagner a voulu se peindre lui-
même dans Walther et railler dans l e s vienx Maî
tre de NuTemberçr les contertipleurs de sa méthode. 
Mais qu'elle n'ait été l'intention de l'auteur, 
l'œuvre a nn sens plus général; elle est la glori
fication de l'art libre et inspiré, vis-à-vis de l'im
puissance et du T>édantisme des formules. 

Les rôles de Walther et de Hans Sachs seront 
tenus par MM. Caston Dubois et Huberdeau; ce 
dernier est le célèbre baryton qui vient de chan
ter au Metropolitan-Opera à New-York, sous la 
direction de Mahler, a l'Elektra » de Hichard 
Straouss. Durant un «éjouT de six mois en Amé
rique, il s'est fait entendre dans soixante-dix-huit 
concerts ou représentations théâtrales et y a ob
tenu de grands succès. 

Doué d'une voix sympathique et vibrante, 
d'une grande musicalité, il est le baryton préféré 
des Concert, Colonne et des grandes manifesta
tions artistiques actuelles de Paris. 

SALIE ARTIST.OUE 
à 8 heures soirée do Gala. 

an Champs 

il rOLÛiMBIPiP 14 , rue National 
LFU.E 
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«irand Cho i t R o h e s c'a I I n c e r i e 

Nouve l l e s Mil itaires 
ARRIVÉE DE RÉSERVISTES A DOUAI. — Quel

ques centaines de réservistes sont arrivés lundi 
matin, a Douai, pour y accomplir une période ce 
vlngt-lrols jours au 2?<s d'artillerie 

En allant à LUI* arretex-vous aux étalages de 

I V H I M S - T F-RERES 
Tai l leurs et C h e m i s i e r s , 6, r des Mannel iers 
(près G. -Place) . Aujourd'hui : comple t s tout 
faits, Couti ls enfants , C h e m i s e s Zéphir. 411 

Tribune Publique 
(L« artiolaa auklies Sans aatle 

journal n'ensasant ni lapimcn 
• •.niabuita da u radaotion.) 

A propos de la « Revue du Nord-Touriste » 
Roubaix, le 24 mai. 

Monsieur le directeur du Journat de Itoubaix. 
Vous seriez aimable en voulant bien accorder 

l'hospitalité des colonnes de votre journal à la 
lettre suivante : 

Au cour s de la matinée qui fut offerte diman
che dernier au Cu'and-Xiicàtre-Hippodrome de Kou-
baix par le « Nord-Touriste » a ses sociétaires 
on donna une revue de circonstance, dont le suc
cès fut parait U très rranti. 
^ J e dus: s parait-il », car il me fut impossible 

d assister a la fête du < Nord-Touriste » e u e cite 
simplement l'opinion de quelques-uns de mes amis 
qui eurent le pli isir d'être au nombre des specta
teurs. r 

Le a Xcrd-Touriste » compte dans notre région 
de Roubaix. Lille et Tourcoing des milliers de" so
ciétaires et je si.:s certain qu^il v en • beaucoup 
qui seraient, comme moi. tr^s heureux de pouvoir 
entendre cette revue. 

Puisque les mUrprètes sont en majeure partie 
des amateurs de Lille et Roubaix, rien"n'empêche
rait, il" semble, qu'elle soit rejouée? 

f i l faisant pa.y-er le.s places un prix raisonnable 
le • \<.r<'-Touriste » n'aurait pas un sou s débour
ser et il donnerait satisfaction à un crand nombre 
de ses sociétaires, dont je suis certain d'être ici 
le porte-parole. 

Avec tous mes remerciements anticipés, je vous 
prie de croire. Monsieur le directeur, e t c . . 

Î7n membre, dut .Y. T x 
(n* 9675). 

Petite Correspondance 
La i l i » r n «s Rowkali • puklia ( reu i i io 

aaua ««lia rukrieiua. la* rasent** >"> 
• analea e» ranaaicnaaanU. 

J7n« ennuyée. — Oui; le père a le droit d'aveir 
son enfant avec lui, puisqu'il jouit de la puissance 
paternelle. Le l'ait de n'uni*- pas paye la pension 
aux grands-parents chez qui est pJa"é un entant 
ne donne pas à ceux-ci le droit de le conserver ; i!s 
ont une action en paiement, e t voila ttut. 
Ahrctl tt'illaumi'z. — Ecrives à M. l'inspecteur 
des enfants assistas, i 1a Préfecture. V.G. 21. 
— La cote personnelle est une somme fixe; la 
cote mobilière est proportionnelle au loyer. — 
Cn homme eUuwjai, F. B. — Tnc ajIsMliiiii mu
tuelle par testament faite sur un seul papier est 
nulle et par suite sans valeur. 11 faut que chacun 
la J;isse sur acte séparé. Inutile de le faire enre-
ristier. K.C.F.D. 28. — Il y a en effet une 
modification, mais elle n'est pas'due à qui vous 
ciovez. —— D.M.S. — Vous l'êtes oblic-é à rien. 
Réclamez actuellement sur papier timbré à M. le 
Protêt du Nord. l'n ennuyé 100. — 1* Cela 
c'épenJ du ju i e ; 2 - Les fiais sont toujours sup
port- s eu tin de compte par la partie qui perd son 
procès, donc par le débiteur. /;">. 4, — ! • 
Le mari est seul tenu des dettes pendant la com
munauté; on peut aussi les rcV-Inmer à la femme, 
mais il n'a pas le droit de ne pr.s les payer intécra-
lonent si on les lui demande: 2" II n'y a <iu'à 
leisser saisir le dixième de votre salaire qui sera 
réparti entre tous vos créanciers: 3 ' Le dixième 
du salaire est seulement saisissable; 4" C'est le 
senil moyen de 'japmer quelque chose; S" Deux, 
c'est ce qu'il v a de mieux. —— l'n îmnn'r. — 
Oui. —— f.V.J.C — Ln patente est due pour 
1 année cmi-rc. n . 1 e si l'on CCÏÇO le commerce 
nu cours de l'nnné'. —— Jmr, 1C3. — Voyez le 
jii^e de naix oui fera le nécessaire. —— J.i'.C. 
— Les résultats et les BOOU (les çrasrnants ont Me 
publiés dans le Jnumat il Smtbatx. U.C.A. 
— 1* N o n ; il n'y a pas .d'autorisation ù avoir; 
2 Cela dépend du contrat quo vous feriez et des 
garanties que vous prendriez. 

mçmœ 

N E V R A l O m M I C B A I N E 
•.RAGeUES DENTS 

DOULEURS CEREBRALES 

Un* seule poudre « ALGAO > 
aca'as* instantanément, ruarlt de (acon certain* 
les accès les plus insupportables 1 (r 50 u boit* 
Usas laults les pharmeries Rsukali : Dépôt prin
cipal rro* et détail, Cerretn. rue du Chemin de-Fer 
ts- UU< Pruvost, rue des Arts. 7. — Partout ea 
Belgique- Bruxelles. Verfrauwtn • Gand, Dernier: 
Osteeds, Décors: ««ans toutes les ville» d eau Tprea 
t ihotte. pharm préparateur — Médaille d'nr aux 
„'TTV».|ti—,. ^ ' W T i ^ e TMrs et P - n e ' ! - inrw »**, 

UNE JEUNE FILLE NOYÉE A LA MADELEINE. 
— Mlle Irnia Van lieckliout, 23 ans dont les pa
rents natment rue de l'urenne, disparue depu.s 
mercredi dernier, a été retrouvée noyée, dlnian 
cbe. a l'écluse de Wauinrechies. Une lettre qui se 
trouvait dans le nlet. et adressée par la jeune 
fille a ses parents, leur annonçait sa funeste réso
lution. 

D E C O U V E R T E D ' U N NOYE A F L I N E S -
LEZ^RACH'E.S. — On a retrouvé dans le canal 
de la .Scaroe, le cadavre d'Emile Gumee, ouvrier 
mineur, SA ans. 

La mort est due à un suicide. 
O N D R A M E OONJTJGAL A RAESM'ES. — 

La police a arrêté, hier, un usinier, M. Florent 
iDufrasne. 42 ans, inculpé de voies de fait graves 
sur la personne de sa femme. 

VOL I M P O R T A N T A P E T T T E - S T X T H E . — 
Pendant l'absence des époux Turiot, demeurant 
avenue Canis. un inconnu s'est introduit ohez eux 
et a dérobé une somme de 1.7ÎL5 -francs dissimulée 
dans une cachette. 

la© R o i à, DBoriii-jL 
L« Boi ira faire, à la fin de ce mois, une visite 

a l empereur d'Allemagne, a Berlin. Ce sera le 
oO mai probablement. 

C'est au cours de la rencontre du Eoi et de 
Guillaume II à Londres aux funérailles d'Edouard 
V I I , que la date a été arrêtée, dit un confrère, 
lequel ajoute : 

a Le Boi ayant dit à l'Empereur son désir de 
lui faire bientôt une visite, Guillaume II V» prié 
d'aller à Berlin à la fin de ce mois, afin de lui 
montrer une grande revue ». 

AU CONGO 
La mal l e congo la i se échouée à la côte 

Occidentale d'Afrique 
Londres , 24 mai. — On mande de Sierra 

Leone au « Lloyd » : Le vapeur Lcopoldville 
a touché torro à iShebar Sherbro. D e s secours 
vont ê t r e envoyés immédia tement . 

LE TSAR DES BULGARES A B«UXKLlrS 
• ' r * ' , TO1 e t ' e t s a r ^ e s Bulgares ont longuement 

visité l'Exposition, mardi. Ils étaient arrivés à 
9 heures et demie, et ont été conduite à travers 
les halls par le président du Comité exécutif de 
l'Exposition et les directeurs. La visite avait un 
caractère privé. Le Boi était en petite tenue de 
lieutenant général et le tzar en costume de ville. 
Ce dernier s'est arrêté très longtemps dans la ga
lerie des machines, ee faisant expliquer tous les 
rouacres e t tous le s oreanisrr.es, et a exprimé à 
maintes reprises son admiration pour l'industrie 
belge. 

Les _ souverains ont déjeuné dans le salon .du 
Comité exécutif. pui<= ont repris leur promenade, 
se dirigeant, cette fois, vers le s pavillons étran
gers. 

TERRIBLE ACCIDENT DE VOITURE 
Un mort, un blessé 

l ' n affreux accident s'c*t produit , mardi 
m a t i n , à d i x heures e t demie , chaussée de 
Vilvorde , à prox imi té du pont du chemin de 
fer, à L a e k e n . M. Cornei l le Obrechts, ren
t i er , demeurant chaussée de H e l m e t , 101, ava i t 
décidé d'uiler acheter quelques pièces de bois 
provenant d e s anc iens chantier.-, des t r a v a u x 
do terrassement effectués récemment der
rière le parc- du pala is royal de L a e k e n . D a n s 
ce but , il avai t pris p lace dans sa voi ture , 
accompagné, par sou n e v e u e t filleul, qui s e 
ribmme, comme lui , Cornei l le Obrechts , âgé de 
âS ans . e t habi te rue Mroobant . A u passage 
sous le pont , le cheval effrayé par le bruit 
d 'un t r a i n , pri t Je mors aux dents . Comme 
l 'oncle no parvenai t pas, en dépit de ses ef
forts, à mai tr i ser l 'animal , il se décida à 
sauter du véhicu le . Il tomba de si malheu
reuse façon qu'il s e fracassa le crâne e t fu t 
t u é net . Au même ins tant , le neveu sauta i t 
à son tour . I l resta pr i s par les jambes dans 
les r tnes du cheval et fut entra îné sur u n e 
assez longue d i s tan te . P u i s l e s . roues de la 
voi ture lui passèrent sur le t » r p s . D e t o n t e s 
parts on accourut pour porter secours aux 
v ic t imes . Tandi s q u e la dépouil le de l'oncle 
é t a i t d ir igée sur la morgue, le neveu é t a i t 
t ranspor te d 'urgence à l'hôpital où on cons
t a t a qu'il é t a i t atteint , de graves lésions in
ternes . Les médecin-; éprouvent à son sujet 
de s cra intes t rès v ives . Quant au cheval , i l 
s 'é ta i t arrêté à env iron hui t c e n t s mètres de 
la, sans avoir occasionné d'autre accident. 

Chaux, c i m e n t s , pierre, gravier du fihln, etc. 
Gust . L e s e n n : , Tourna i ( B e l g ) . Tél . 460. 

La-Vie Sportive 
PARIS-ROUBAIX INDEPENDANTS 

Organisé par le Vélo-Club Lion de Roubaix-
Tourcoing et le Vélodrome du Parc des 
Sports des Quatre-Vllles, avec le concours 
du «Journal de Roubaix» et de l'« Auto.i. 
29 mal 1910 — Les engagements continuent 
à affluer. — Encore des prix spéciaux 

Les engagements suivants ont été reçu s dans la 
journée de lundi : 

234. Guillonneau H. ( V . C . L J ; 255. Brassart F. 
(Douai) ; 236. Gérard A. fClichf ) ; 337. Vincent G. 
(Menin, Belgique) ; 233. Pojjchain V. (Fives-
Lille) ; 239. Levéque G. (Chaumont, par Gacé, 
Orne); 240. Podeur (Dinan); 241. Guédès J. 
[Brest); 252. Grec (V.C.L. ) ; 243. Briard (C.C. 
Panneton). 

Dans la région, on s'intéresse énormément au 
Paris-Boubaix des Indépendants, car il n'est pas 
un coureur de Boubaix. Tourcoing. Lille, etc., qui 
n'ait tenu à s'aligner dans la grande épreuve. Et 
les commerçants rivalisent de rénérosité pour aug
menter encore la liste des prix", pourtant déjà très 
imposante, puisqu'elle s'élève à 2.425 francs. 

Des prix spéciaux ont été offerts par les cabare-
tiers dv la rue de Reaumont de la place du Tra
vail et des boulevards de Beims et de Mulhouse 
(itinéraire que suivront les coureurs peur se ren
dre au Parc des Sports!. 

Voici la liste de ce s prix : 20 francs an premier 

coureur ronbaitien classé; 10 francs an J e T i a n U ) 
20 francs au coureur effectuant le tour de piste le 
pins vite, et un prix supplémentaire de 10 fiança. 

FANFARE 0V0LISTI PU NORD-TOUR ISTE. — 
Aujourd hul mercredi, à Huit Heures précises du 
soir, réunion au local. Grande tenue et instru
ments. Objet de la réunion : Sérénade a M. Achille 
Rousseau, ininch offert a la société. 

M H M 

LÉS 00URSES « lOITSFORT 
du mardi, M aval 

a Boiistor, r * s u l t i M d e s ™»™* aul ont en Usa 

M i î î i - * g J ! - M » = J**»"*, 14.00. g.,0 et »M>. 
*' Oui? ? ° i ? V*- ! , er ,' T a u ' * if Ch. Gémaars-

Isir^ île 3 e " Ï S X ' J " - , 0 n e M - * » • Malmé* ' «e. 

Auderleclit. ' * t r o I S heures, courses à 

ATHL«TIS»»e 

B m u T ' î û f j ^ n n ^ J ^ 8 f «a^ét i sn>e~Mo»ir 
sable Valeur a b a t t î t 5 L a 1 ' u b a *'• l'-niati-
propre m m i i / £ 1 ' dimanche dteruier son 
aveJ? c

n R'UX! a «roue d'une mam 
Ensuite u essava ei « f e n . u par i u l *vec « S 
son arrachéTdro i te *UnT^ a u haiu^- essai 
s-a*mam ainsi la gcLV Lt?*1,'? a ï e c * k u * » . 
la Culture Phy S i q "e M d và s s ^ , a l l ^ r t

< ! ' 0 r o 0 , r , e ^ r 

record du dévélc^ne j S^F s adJugea enfin Je 
(ancien record M Ml Mol*"*' a w c M " " o ' M» 

Pour le match de i m L ™, 
MM. Eturène Mathon M . S J 1 " ! a T a i t " e u entre 
stn et Alphonse i»" ".', î ' a " « Roger. Henri Gous-
queur. «rapnc la*»Thedaiiu H-7" fr é t a n t *>"• vain-

La séance sê  ter i /na re,1
ar**nt-

mems par àlu,: ™robate , hlSS "*r ,e. d e m o B T e -
Loqis Vasseur et Noe? L J S , . ^ rB tormf- MM. 
applaudissements du pubu?. * u l re«u,'«»>t les 

_^»eTaAi.L-ssseeiATn>«i 
c n ^ V r ' 0 ™ ™ „ ? ° " 7 i a ^ N E . - D l l r n , r . 
rendue a Corning p o ^ m a ï ë S ? ,<!e_1Tr-S-R- ' ' « t 
1« C.S C. Arwès une rvSfi ChT" ' ̂ " I * première 
fagné par trois buu à^u7 « ^ « " é e , l'L'.S.R. a 

ÉAWN-TENNIS 
BACINC-CLUB DE R0UBAIV ; Z. ~ 

de tennis du R(R avait «*,„ «"" L a Commission 
dans v, rrand tourneMme™,,'.* on«*Iues Joueurs 
Tennis-Club cl, L,i;? """national du New-Lawn 
ment comportés ceux-ci se sont brtilam-

N K s r j r v j J ; f n f ^ n q u ^ t e r n a t i o n a i Single. Um» 
laquelle n ne f u t h-.t^T„ ,mUT l a bD*>* dans 
jeph fut T^remVni ÏÏ' ' , c J"s*'"**- P»"l Jo-

r^'^^^V'ïïiLdu RCR fait 

du club, et les enëaéés î i „ . m 2 ! o n n a ' s "oubles 
»u terrain d ^ â ™ » , ' £ n é s °* «msulter, 
'""••'• ues différenteiSi' , , !^ f e u l l l e donnant les 
terminés cette -semafn h e S ' g u l devront être 
les seroïï d ï ^ J S . K k j V L » » W a -
sera fait aus.„tot et i « ^ ! , l T l e l l r a e e a u •ort 

Pourront se d o u t e r rt„ .«^contres éliminatoires 
a M. André Rénaux. & XOTLZ™ S iDS"ir« 

WATER-P0L0 
UNION SPORTIVE TOUROU^uunTT; 

Pc première <»„ 11- s " i y R 0 0 E N N 0 I S E . - Lèqul-
mal. un match d e^tralnem'îm a uJou rd'bui. 25. 
première des pUn-|7* %- ̂ ? nt" contre 1 ècniipe 
match se k S ri HnV 1. , *}?*va* de L1T1?. c« 
a miit « p e k £ , 1 , | S £ ! < *« Ç a i n ^ Lilloi, 

d-x^ M ^ rSSS«i«^,«-; 

offerte par M L i S T . ' J a l i p f * montre 
dans une c h a r m a i s »ii d A b h r ' v l i l * M. Renard. 
Heutrnant Scnii?er"le.î £20™. a M c i t é M *> 
(ie l'Ecole de vr i . w i " ? ™ " » ' 1 " S l e s «'«ves 
« « « * » . I. ' a c h a u d e ?n?lZ,T£ ^ * J î 
S S ft , r U 7 l a % T c , , é ^ T v c ? ' ^ f™ 

ville T'i'in":,.^, K c t S e * ^ SSPVSmSSSS d , 
tow1 les v.sr.eurs. for, d P gj rr^U,neVrTur 
„ ! ; " " : I'e=rdle s e t vu. dans cette méirr orca-
S r r " ? ^ ' ^ ™ w " » » de ' ï remier 

dernier tir",,, ï,', C J , a 5 S é , d a n s f*«<«' mtm* " " " S ? 

son passage, une vive admiration " * 

CSLeMIOFNILIS 

r " " " " * 1 * ' - CL-rmont. organisé par la San» 
^Tf, ,'4 Khaz W ' i i r a c ( I ' r u e d£ R011»-: 1281 li-
» : » l i t t a f » » h 80. par M M u « t à i s . c.îu-
-'.° . i ' h ~ 'fr. Iielcsdu.se, u 7p ; 2e. Bauduin, u.-
te, Arthur Lathuys : ie. Roussel p . 6 e . r> inn-
w. Bauduln. p . ; je, Uçsmei. p. : Se, Baes -Ve' 
liornaert . Me, Arthur Lathuys 5p., l ie Cotte: 
nui ,,,. : i-.e. Louenier: 13e. Roussel, 7p.. l ie . 
tanhoci. p. : îôe, Joye. ,p : iae, Brise, p - n e 
liurcLbreckt ; W \ Rouss i , 5p. . ,9e. Baudum,' Sp •' 
JOe, UePout. n . : Me bis. Nolf; ne. Quivy • M . 
Marchand, »t>.: «JB, Millet, -2p. : f*,', Dhaie'. aw 
AtiK.i Lathuys, *p. : 27e. Alfred L a t h u v - t*i 
Lei.vre: e.... Gossèns; aie. Boutchout. 'p.' an-' 
Utipont : 3-'e. Catleau-Bauduin, 5p • 33e, Struyve : 

3^>. Deheuvels; 35e. Crcdefrin- 36e Deheuv.••»: 

37>. \andamiiit, 2p. : 36e, Alfred Debucquov, 2n : 
SBe, Renard : iOe, Alexandre Delroe- 41e" Sur-' 
ni(.iit: 41e. OhcytCOS, p. : 43e. Florin- 44e, Vander-
planckc. p . : l ie. oojthaJs, p. : « ï \ Ml^prtave • ,7e 
Bultel: «se. Verllnck. 3p. ; 49e. Bombecke. p '• Me' 
Duthoit : Me H. Parent, p . . 52e Millet, p . 53e' 
Leconte; 5-A. LKstail*eur: 553. Renard, p.- 56e' 
Alfred Lathuys, p ; 57e. Bauwens. p • 58e Pollet' 
p. : 59e, Leruste, p. : tsoe. Phlllppi. 3p • 61e D-^ 
roejaseaax: *at, Baawens; 63.-, Martin- 64p L 
Dhont. ii. : t*>v. Sallemaitne: 66e. Llenolf,' p • ' 67e 
Desambre: BSe. Mlspreuve, 2p.- 69e. Mich<i- 7-e' 
Largillere : 7^. Quivain • 72.-. Bourgeois, p . : 73e' 
M i c h e : 74e, Olivier. p ; 75e. Duvivier p - 76e 
Vandcstlenne : 77e. Baucluin. p. • 7je, Grimonprez' 
p.; 79e, (oussart : Sic. Rommens. p : &le. Vanovc' 
p . ; 82J. Derousseaux. p • 83e. Becourt. p : Sic I! 
Hoste. p : Me. Wuivrain : 86e, Briesbouck, 2p • 
S7e. Delesclujc. 4p. — Poules 4 2 et 5 francs, hors 
concours: Deltcmr. p. : Verstraete. 2p : Florn, p. 
— Séries dé deux ptffeons payantes Baudum, Ar
thur Lathuys. Cott uiier. Roussel. Alfred Lathuvs, 
Deheuvels. Millet.«Bauwens — Régulateurs : Bau-
diiin et Arthur Lathuys — Séries d» trei« • 
graluiles : Rousiil. Bàuduin. Al'reel Lathuvs Mi-
chez. Hubert Derousseaux — Ser es de deux pi-
feons pratuites : Arthur Lathuys. Cottenier — i.e. 
premier pigeon a été constaté à 1 h 17'4ô" vi
tesse S79 m. 17; le dernier à 1 h 53 45'. v:t*s<e 
731 m. 11. _ 

ROUBAIX. — C'est mercredi 24 mai chei Joseph 
Loore. rue de Flandre, qu'aura lieu la mise en 
ran-.ers pour 11 concours de Clennnnt organisé 

Feuilleton du «JOURNAL DE ROUBAIX» 
du marcrsdi, Js mal 1*1( 
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Les Étourderies 
D E 

la Chanoinesse 
PAR LÉON DE TIN8EAU 

— Voua n e la i d i re s rien. J ' a i vo tre parole , 
0k j e s a i s fort tranqui l le . 

— SeigneurI écoute* c e t t e p e t i t e masque I J e 
n e pourrai pas dire un mot, à c e compte- là , 
ai j 'apprenus quelque jour que ce mirliflore 
v e u t vous enleverî* 

— Ma cousine, j e n'ai jamai s t r a i t é u Ro-
<bert » de « mirliflore », protes ta la j e u n e fille 
» v e c sévér i té . P ierre a conquis votre e s t i m e ; 
Toua a v e s son admirat ion . S i vous entendiea 
c o m m e il parle de v o u s ! 

Quoi I j e le conna i s ? 
_ V o u s l 'avea même reçu dans votre mai

son , honneur dont il e s t fier. S a n * doute , vous 
n'avee pas encore oubl ié le l i e u t e n a n t P i e r r e 
d 'Andouvi l l e i ' 

— E s t - c e possible? Ce brave j e u n e homme 
anii a sauvé la v ie à J e a n ! 

_ - Celui- là m ê m e , dit Yvonne , qui j u g e a 
iawtiW d* corriger un lapsus de mémoire sans 
« M a r t i n e * q u a n t au fond. Pensez-vous qu'i l a 
gJTi'an n u r U t o r e ? 

X M a * . « I l » » i «* j» m ' e t e o M d ' u n * parole 

inconsidérée. P e n d a n t que Clerval é ta i t p le in 
de monde, j e n'y ai point paru, ne voulant 
point rencontrer c e t t e fille d 'art i sans dont 
votre frère nous a affublés. J e dois d i re que . 
réc iproquement , les hôtes de Clerval ne m'ont 
pas f a t i g u é e d e leurs v is i tes . I l n'en es t v e n u 
que deux : un pr ince d o n t j'ai oubl ié le nom, 
mais qui est t o u t à fa i t des nôtres , e t . . . c e 
jeune offioier. Tous d e u x charmante : j e m e 
rappel le fort bien leurs personnes . Ah ! ma 
chère, quel dommage que vous ne soyez pas 
amoureuse du pr ince! Vous pourriez l 'épouser. 
Mais , p lutôt , quel dommage que l 'autre ne soit 
pas pr ince ! La Des t inée fa i t mal les choses. 

— El le est cruelle I soupira Yvonne , o e l 'a ir 
le p lus malheureux qu'e l le put . 

— Soyez courageuse e t forte , mon e n f a n t , 
comme il convient à une fille de qual i té . J ' o s e 
dire que je vous ai d o n n é l 'exemple . Ains i 
votre cœur e s t , allé à ce j e u n e homme A h ! 
qui pourrait vous en blâmer? S e s yeux , quand 
i ls expr iment l 'amour que t a i t sa bouche, doi
vent posséder une rare é loquence . Vous a v e s 
remarqué son regard de bon ch ien fidèle? E t 
comme c e t t e charmante t i m i d i t é lui va b ien l 

— Au f a i t , peut-être qu' i l e s t t i m i d e , ap
prouva mademoisel le de Clerval . Q u a n t à ses 
yeux . . . 

El le s 'arrêta, j u g e a n t innt i l e de laisser voir 
qu'el le ne les avait pas é tudiés si so igneu
sement . 

— J e ne devrais pas e n parler, convint la 
chanoinesse . lancée cn plein pays du Tendre . 
La blessure qu'ils vous ont fa i te sa igne encore , 
pauvre e n f a n t ! I ls n 'ont pas le feu qui dis
t i n g u a i t ceux de Robert. Mais le reste du v i 
s a g e respire le courage e t la force. Q u a n t à 
l'esprit , o'est d a plus fin. E t , dans sas moin

dres mots , on e n t e n d parler l 'honneur. Cepen
d a n t , p e t i t e , le mieux, serai t de l 'oublier. 

On aurai t bien déconfit la bonne Zoé e n lui 
fa i sant apercevoir qu'el le ne prena i t p a s t o u t 
à fa i t le moyen d'obtenir c e résul tat . Y v o n n e 
appuya sa m a i n sur l a pierre qui lui servai t 
de siè;;e. *> 

— Cousine, d e m a n d a - t - e l l e ^ v e z - v o u s oubl ié 
celui qui dort làC. . . E t m a i n t e n a n t que vous 
savez tout , je m e sens le cœur moins lourd. I l 
doit ê t re p lus de midi . J e meurs de fa im. 

P e n d a n t le déjeuner qu 'Yvonne , avec sa 
prudence ordinaire , a v a i t corsé par l 'apport 
d'un plat subs tant i e l , on dut changer de suje t 
à cause de la présence de Casimir. Il serva i t 
en g r a n d e l ivrée quand la fille de monsieur le 
duo é t a i t du repas ; mais , par égard pour ses 
rhumat i smes , on lui permet ta i t de s'asseoir. 
Quelquefois , la chanoinesse é t a n t lente à mâ
cher, son v ieux servi teur s 'endormai t . Alors la 
j eune conv ive , sur la po inte de son pied mi
g n o n , changeai t l 'ass iet te de sa grand ' tante ou 
lui apporta i t du p a i n , ce qui v a l a i t à Casi
mir, de la part de sa vie i l le femme, des scènes 
fort dures à la cuis ine . 

Sur les trois heures , K a t h l e e n v i n t chercher 
son é lève avec le n-oeernes». cart. L a comtesse 
Zoé la foudroya de ce t t e ques t ion grosse de 
sous-entendus : 

— E h b i e n ! mademoisel le , Svez-vous assez 
dormi? 

— Pais plus que Casimir, dans tous les cas , 
répondit Yvonne , tnutours prête à la défense 
des opprimés. 

P u i s clic d i t à l'oreil le de sa respectable 
p a r e n t e , en l 'embrassant : 

Vous avez j u r é , cous ine ! 
6 a p o n e t t e , a u x al lures v ive s , l 'entraîna ver» 

le château historique où ses a ïeux l ' a t t enda ient 
dans leurs cadres. Mais , en ce moment , u n e 
image plus moderne l ' intéressai t . Gagnant 
l 'appartement i n h a b i t é de son frère, — le 
j e u n e m é n a g e courait le plys , — el le foui l la 
dans un album consacré aux souvenirs mil i 
ta ires , et y trouva sans pe ine la photographie 
d'un certa in l i eu tenant , J u s q u ' a u soir, e l l e 
ne put s'en occuper avec le calme désirable . 
Mais , quand sa t e m m e de chambre la laissa 
seule après avoir mis ses jol is cheveux cendrés 
cn n a t t e s , pour la nu i t , el le s ' instal la sou<s la 
lampe et fit su lvr un e x a m e n a t t en t i f au por
tra i t dérobé. Tels ces tour is tes qui , après u n e 
course trop rapide en un pays nouveau , s'as
so ient à leur table pour é t u d i e r le gu ide , afin 
d'être à même d'échanger leurs impressions de 
v o y a s e avec ceux qui les ont précédés. 

Ce travai l , intéret-sant d'ai l leurs, ne put que 
contirmer, voire même élargir le j u g e m e n t de 
la chanoinesse . Yvonne pensa, peut-être t o u t 
haut : 

« E n effet, ce sont bien là des y e u x de bon 
chien fidèle. Comme on voit qu'il donnerai t sa 
r i e pour- défendre la brebis préférée I Où est-
e l le , sa brebis. . . ? » 

Sous la moustache brune, il lui sembla 
qu'elle avait vu remuer deux lèvres. El le c r u t 
comprendre leur réponse et se regarda dan* la 
glace, non par coquetter ies , mais pour décider 
si el le va la i t qu 'un bon chien s 'exposât pour 
elle nuv. crocs du loup. 

.. J e M suis pas une beauté , pcnsa-t-cl le . 
M:ii> je parie bien que la cousine. Z é . à mou 
âge, n 'é ta i t pas m i e u x que moi. Tout de même, 
ça doit produire un drôle d'effet quand un 
homme vous d i t . . . cer ta ines choses. P i e r r e ne 

bien parce qu'il n 'avai t rien à me dire? C'est 
e n n u y e u x mt ne pas savoir. âaYari, quelle idée 
d'être t i m i d e quand on • tué A M Arabes, car 
il n'a pu manquer d'en embrocher quelques-
uns avec ce grand sabre. Oui, son visage res
pire le courage e t la force : j a m a i s j e ne l'a
va i s t a n t regarde. El le s'y connaî t , la chanoi
nesse! A 1 occasion, je perdrai un gant . . . 
Al lons ! bonsoir, monsieur , et au revoir ! Il est 
t e m p s de dormir . » 

Le» monsieur al la sommeil ler au fond d'un 
coffre à bijoux encore à peu près vide, e t la 
demoisel le sous ses r ideaux blancs. 

Le l endemain , i ls se retrouvèrent dans lo 
même é q u i p a g e , e t l 'habitude fut prise de se 
rencontrer a ins i chaque jour . 

I X 
Vers la fin d'octobre, J e a n et sa femme 

v inrent passer une semaine à Paris , afin d o»* 
ganiser leur insta l lat ion au second é tage de 
l 'hôt i j Clerval. Cet te b e s o n c importante fut 
poussée a c t i v e m e n t . . . pendant la première moi
t i é du premier jour. Mai.- Oaisy qui , en bonne 
América ine , chérissai t l 'ant ique et dé tes ta i t 
l ' insta l lat ion, décida bientôt qu'il ne fal lait pas 
toucher aux meubles ni aux tentures . Grâce 
aux présents n u p t i a u x , 1 argenter ie é ta i t abon
dante , un peu trop même, car on aura i t pu 
met tre un service à thé dans chaque pièce. 

Res ta i t la commande du l inge de maison qui 
prit v ingt m i n u t e s . La fournisseur habituel de 
madame la duchesse faillit s 'evnnouir I U X 
ordres que lui donna i t madame la marquise . 
U n e épouse de sous-chel au mini s tère ne se 
fût pas contentée de si peu , car Dai sv , avec les 
idées d e son pays sur la simplif icat ion dési
rable e n t o u t e s choses, ne se d o u t a i t pas qu'il 

fal lût , en France , un ki lomètre de to i le , sous 
diverses formes, pour monter d i g n e m e n t un 
ménage comme le s ien . Trè6 j u d i c i e u s e m e n t , 
elle s'en rapporta aux consei l s d u v e n d e u r 
quant à la compos i t ion , réservant t o u t e son 
a t t e n t i o n pour le dess in e t l ' e m p l a c e m e n t des 
couronnes. D i e u s a i t si les brodeuses t rava i l 
lèrent p e n d a n t le mois qui s u i v i t ! 

Les affaires t erminées , on p u t courir les res
t a u r a n t s e t les théâtres . P i e r r e d 'Andouvi l lc , 
qui a v a i t pris ses fonct ions près d u général! 
fu t i n v i t é le premier soir . Ains i qu'il le ui t 
lu i -même, c'était 6a première sort ie a m u s a n t e . 

— Le p è r e d 'Es tagny n e vous i n v i t e donc 
j a m a i s ? q u e s t i o n n a J e a n d 'un air mal in . 

— I l l 'a fa i t d'abord, fu t la réponse . M a n -
querai - je a u x devoirs d'un subordonné en con
fessant que je m'ennuie ferme à la table de 
mon che f? Mais , sans d o u t e , l ' invi té produit 
sur ses hôtes l'effet réciproque. Les i n v i t a t i o n s 
se ra lent i s sent no tab lement . 

— V e u x - t u parier qu'il n 'a p a s f a i t la cour 
à F i f inc? d i t J e a n à sa femme. 

— Qui est Fifine!- demandèrent en même 
t e m p s P ierre et Da i sy . 

— La généra le se n o m m e D e l p h i n e , répondit 
J e a n . C e d iminut i f grac i eux , d o n t son mari est 
le premier auteur , j e l 'espère, fu t adopté de
puis , assure-t-on, par quelques jeunes offi
c iers du rég iment . 

— Où est le maL° i n t e r r o m p i t la jeune mar
quise . E n Amérique on abrège toujours , vous 
savez. 

— Chez nous , dar l ing . quand un l i eu tenant 
appelle « Fif ine » l'épouse d u colon, on est 
d'accord pour trouver 1 abréviat ion fâcheuse, 
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